
LE SAMEDI

GOUTS FIXES

f.îi.-;i nv'ité' pour ce soir- une jeune fille qlui v'ou,
I-,1<î< I.- 'oimevous, ét e. bonne d'é~tudier ric" goiî

J.îo-c. -Ille al vent iile illjarsa; la banqjue.

[,a qjuerelle, causéte par un motif (les plus fu-
tiles, ilia'(a t (le <eliiir sérieuse', car le ''iflé,

pâli' <le rig'', avait jeté sa valut' dalais l'intention
('vî<iiîti' de tombier à bras iraccourcis sur son
agre'sse'ur, lorsque' l'inter-ventionî d'un sergent <le
ville, attiréè par le tajiage, vint fort heureusement
enipécliir la bat ailîle i(lui al lait avoir lieu.

.Nl ais, si sa présence était, un obîstacle à dle nou-
ve-ll-s voit-s de fait, i-lie fut toutefois imîpuissanîte
a calmier l'ir'ritation les deux hommines, qui con-
tiinèrent là s'iî uju r-ii', à qlui ieiux im ieux et qju i,
Chiacu n préýtendatnt avoir raison, parlaient tous
lt-s deux à la fois pontr prouver leur boit droit.

Ni' sachîant auquel î'nteiiire, le gardlienî le la
piaix pr'it h'sIge parti d'cuiitieiîer au poste voisin
gi li-ur i-t gillé i-n le-ur' lisant qu'ils s,'explique-
raicti t <h' vIt lo Corîi il issai re d1e police.

Il fallut bit-i n passer par là ;ce nouvel et
dsg alin iicidenut, (lui cont recarrait complète-

muent lt-s pro jets <d' 1rosper Rebouillant et pro-
blejCinlit aussi ce'ux dlu Voyageur si prt:-sq (le

sortir- (le la gare', inet lit ijît'accioitrt leurt irnrita-

Lion litiu îtl i et qui' îort'm- à Sorit Comble la fu-
r'eur idon tt ils était-nt an îu ts l'un tContre l'auiitri'.

Au poste, itveut dle leur permnettre d'exposer
lteursgi is tet piou r lteui tdointltr !e' te'mps de se
Calmeur, It' Commiiîissair'e ju'aà propos (le le-ur

uîrii<l',tout d'abiord, leurs nois, prIénons et
qlîtt's. Il Coiini'ii;a soni interrogatoir- par l'
v-oyagi ai r, (iii répondi it atus.i tut

-rtîiir Rl'ioiuill.iît, (Il' Ni-w\%.'uri.
('i- quetlqueits irîot.4 -- si grandt ahurisîse-mecnt

dlu cuurik;ni eî'ii< ini rýtotirî'iiint
coitipl i -t 'lts seIntiru '-lits, di'e îs isoiig

l'ro4per se jeta aui cout dei cu:hi qi'l ve-nait île
sou illett-r t-A qu 'uni instanrt aupi ara vanit il breûlait
dleiîalinier ter davnattge.

-Mon ne(-
veu !s'écria-
t-il, iuon ne-
voit!! Alors
ut es mnr ne-

.1'V \ trc
neveu?

-Eh oui,
je suis Pros-
per Relouil-
l:înt, le frère
(le ton père,

~~ accouruà
l'rié (lu
trai pourî te

recevoir...

'~:~a~ ~, Et les deux

les bras l'un

comumsaire
dle police, stu-
péfait, qui se

déjà s'il avait

i k~ \\\fous ou à des
j ~ jmauvais plai-[I a sI ts.

finit par b'ex-

I pliquer, et le''J 11W . agTstrat, dé-
sarnié par- le4 sourire qui le
gagnait de
plus en plus,
remlit en hi-
bertl' l'oncle
et le neveu en

s plaira beaucoup. leur faisant
ts !comment savez-vous qu'elle Ile une petite se-

nionce, ap-.
piopriée IL la
circonstanlce,

sur le danger (le se laisser emporter par la colère
sans se doanner lo temîps (le la réflexioin.

-Certainement, nmonsieur le conmmissaire, lui
répondit Prosper, vous avez raison. nitlle fois
raison. Miais, (lue vou-
lez-vous, nions sommes
tous Comme ça dans la
famîille -<le véritable-;
soupes ait lait. - Pour-
tant, la le'.o d'aujour-
d'hîui est dure pour moi,
et, bien que je sois vieux,
je tâcherai dle nie corri- ,~ «

tard pour bien faire.J

-Et pour moi donc,
riposta Arthtur, la leçonI
n'a. point été plus douce.
Certes, %lion excellent
onc'ý et bon parrain,.
après dix ants de sépara- --

tien, jIe mn'attendais bieni
à un chaud et cordial 7i

acuil de votre part,
mais point à une r'écep-
tioni aussi touchaitip.. - - ,'

-Ne ni'en glarde pas
rancune, mon garçon-
J'ensuis plus malheîure-ux
(lue toi. D)onne-moi tit ;y
Joue, qui' j'efface encore. \ ''

une fois par- un baiser la
traie dei'mia vivacité.

FILr

C'est épatant, sexcla 1;ý
niait un ivrognie vexé
Quand J'ai îu , tout le /

i:ioiîe le voit.., et quiand Lc îaS je te su
j'ai soif, personne ne s'en E st.ie qju'il n'y aL pas as
apeîrçouit. Ltii~ies piller ton Pai

LA MA1ISON DU BORD DE L'EAlý

Elle s'appelait de son vrai nom la Grangerie,
mais dans le pays on disait tout simplement, en
parlant d'elle, Il la maisoun (lu bord (le l'eau "Il

parce qu'elle mirait dans le lac ses hauts toits
bruits eri auvent et in grise façade méridionale,
ornée d'une galerie que drapait une vieille vigne
aux pampres échevelés. Ellc était carrée, nue et
massive ; - isolée des autres maisons du villag&e
lpar (les vergers et <les vignes. - D)eux énormes
)loyers abritaient (le leur ombre humide le large
escalier de pierre veinée qui conduisait tout droit
à l'appartement du piremier étage. Les pièces
spacieuses, av'ec leur plafond aux poutres sail-
lantes, leurs murs dlécorés de fresque à l'italienne,
leur mobilier datant du dix-huitième siècle,
n'taient ni confortables, ni très hospitalières;
mîais, malsgré leur délabremrent, elles satisfaisaient
les goûts très simples des propriétaires, les Bal-
mont de Vertier, - deux vieux époux sexagé-
naires (lui habitaient la Gr-angerie, depuis l'époque
de leur mariage. Ils y avaient passé leur lune (le
miel, en avaient chaque année vendangé les vigiles
et y avaient vu se succédler pacifiqueme'nt quat-
rante printemps et autant d'hivers. Pour eux, il
n'existait pas de demîeure comparable à Il la mai-
Eol (lu bord de l'eau"Il; le vin qu'on y récoltait,
était supérieur à tous les crus du canton :les
fruits (lu verger avaient une saveur et un fondant
non pareils, et la G raîngerie était le sé our le plus
gai et le plus aimable qu'on pût trouver au bord
du lac.

Cette opinion optimiste n'était point partagée
par les nièces des Balmont, deux jeunes orphe-
lines de dix huit à vingt atis, que le vieux couple
avait recueillies, adoptées et élevées depuis leur
plus jeune âge. Après un séjour de quatre années
dlants un couvent de Chanmbéry, les deux sSeurs,
Mauricette et Fr-ancine, étaient rentrées à la
Grangerie et y passaient de longs mois monotones,
remplis invariablemîent par les mêmes tâiches et
les mômes plaisirs ; - travaux de lingerie et de
jardinage sous la direction de la tante Balaient,
penidant la semaine ; niesse, vêpres et salut, le di-
manche, et, le soir, parties de piquet avec l'oncle
.Balaiont. Jamais (le sorties, jamais de bal, janiais
de voytiges. Leur plus agréabile distraction, en
été, consistait à épier, trois fois le jour, le passage
du bateau qui faisait le tour du lac avec sa car-
gaison. de touristes. Ce bateau, plein de passagers
vertUS des quatre coins de la France, représentait

FILS DÉ~NATU RÉ

rpreiul encoîre : voler' mes pomlmels, tu t'eu souviendras
sez de voisine tout autour, espè'ce de sans cie-tr, pour (lue-
tivre père?


